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Elections : y a-t-il un vote révolutionnaire ? 
 

 Il y a autre chose que ne nous disent pas, ou 
ne disent plus, Arlette ou Besancenot. C’est que 
l’avenir, l’espoir d’un changement, il n’est pas 
seulement dans une loi qui interdit les 
licenciements dans les entreprises qui font du 
profit, ou l’embauche dans les services publics. 
L’espoir, ce n’est pas de faire reculer un peu 
l’injustice devenue énorme. 
 L’espoir qui est le nôtre, il est que les femmes 
et les hommes sont capables de construire un autre 
monde, avec d’autres règles que les règles du fric 
et du profit capitaliste. C’est le chômage lui-même 
qui doit être interdit par une société vraiment 
humaine. C’est l’exploitation des pays pauvres par 
les banques des pays riches qui fabrique un monde 
de guerres, de terreur, de menaces et d’horreurs.  
 Pour chaque humain qui naît sur cette Terre, 
les moyens existent de lui garantir un logement 
décent, une nourriture correcte, les moyens de 
préserver sa santé, de s’éduquer. On peut donc 
supprimer la concurrence terrible de chacun 
contre tous qui fait des ravages. Que l’on veuille 
se surpasser, d’accord, mais pas au détriment des 
conditions de vie des autres. De véritables 
révolutionnaires devraient profiter des élections 
pour dire et redire, largement, que c’est cela notre 
drapeau.  
 De véritables révolutionnaires ne doivent 
créer aucune illusion sur un succès aux élections. 
Ils doivent dire qu’il existe en France et dans le 
monde une classe qui règne en maître, la 
bourgeoisie. C’est elle qui amène la planète à la 
catastrophe. Et les élections font partie de son 
système. 
 Mieux vaut avoir moins de voix aux élections, 
mais avoir donné des explications plus justes. Car 
seule la vérité est révolutionnaire. Elle seule, aussi 
difficile soit-elle, permettra que l’on change le 
monde. 

 Lutte Ouvrière et la Ligue Communiste 
Révolutionnaire représentent-ils un choix utile 
comme ils nous le disent ? 
 Arlette Laguiller, Olivier Besancenot, sont 
différents de tous les autres candidats, et leurs 
partis sont différents des autres partis, sur un 
point ; ils n’ont jamais gouverné, jamais participé 
aux affaires, et ne s’y sont jamais compromis.  
 Ils n’ont donc pas fait le contraire de ce qu’ils 
avaient promis, ou trahi des promesses sur 
lesquelles ils s’étaient fait élire. Pour cette raison, 
et aussi parce qu’ils se réclament du camp du 
monde du travail, on peut voter pour eux. 
 Mais il y a une chose que ces organisations ne 
disent pas, ou ne disent plus. C’est que l’on aura 
beau voter pour elles, cela ne pourra rien changer à 
notre vie, et à l’injustice de cette société. Si nous 
avions un grand nombre de voix, répète Arlette 
Laguiller, cela fera peur au patronat, et cela pourra 
remonter le moral des travailleurs, les rendre plus 
forts. Arlette Laguiller et Olivier Besancenot ont 
totalisé près de 3 millions de voix en 2002, soit 
près de 11% des suffrages exprimés. Et cela n’a 
absolument pas fait peur au Medef, le syndicat des 
très grands patrons, qui n’a jamais été aussi 
combatif que dans la période qui a suivi. 
 Même majoritaires dans un gouvernement, des 
révolutionnaires seraient paralysés par le fameux 
«mur de l’argent». Le seul moyen de faire bouger 
les choses, c’est qu’en bas, on bouge, on se mette à 
lutter, à se battre, à s’organiser, à ne plus accepter 
comme on le fait depuis trop longtemps. Il y a bien 
de temps à autre quelques luttes, mais pas vraiment 
en bas, pas chez les jeunes, les précaires, les 
travailleurs non qualifiés, les femmes, les 
immigrés.  
 Car en face de nous, on a un monde de privi-
légiés, moyens, grands, très grands, qui s’organi-
sent en silence pour garder et augmenter le niveau 
de leurs privilèges. Et puis, les injustices devenues 
énormes, une fraction de la population, parmi ceux 
qui ne manquent de rien d’essentiel, a décidé de se 
boucher les yeux et les oreilles, de ne plus vouloir 
regarder en face ces injustices. 
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